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la Chambre a voté 15 militons I L a C a t a s t r o p h e 
pour les victimes des inondations 

Paris, 10. — L* fiance de la Cambre est ou
verte £ous te présidence de M. Raoul PERET, 
2ui prononce le trad'tionridl discours 4e rentrée 

remercie eet, collègues de iui avoir renouvelé 
leur confiance at 'ait reloge du doyen de la 
Chambre M. ANDR1ELX-

Le aouveau prtsid-nl commentant te discour? 
de M. AM)HIR1 X. rappelle à la Chambre qu'elle 
approche de rexpintion de sot! mandat et en 

. profile pour rappeler en quelques «note quel!.-
lourde tache fut la sienne, après une guerre ae 
quatre ans. 

Ouels sont tes vœux de la Nation ? demande 
M PERET II y donne-la réponse vraie : La Ré
publique entend poursuivre son œuvre de j. •o-
gres dans l'observation des lois, le respect des 
consciences et la liberté de chacun 

Il évoque ensuite le terrible problème de la 
vie cher* et r«V-lame du Gou-'ernement d'éoergi-
quec mesures contre les agioteurs d< ni les ma-
nteivro» ron*t'lu«,nt de véritables altenlats c ti
tre la paix publique, et M. PERET termine par 
un hommage .6 la ténacité et au labeur du peu
ple français. 

Son disr.rnrs est •vigoureusement applaiidi par 
toute la Chambre. 

DES CREDITS P O U R LES V I C T I M E 0 

DE L ' I N O N D A T I O N 
Le Président tait connaîtra les demandes d'in-

terp» lalions. 
Celle fu sujet de ta perte du « Dixmude » est 

renvoyée a un* date ultérieure et celle sur le* 
Inondations sera d scutée en même temps que 
le projet déposé pour venir en aide aux victimes 
des Inondations et qui vient immédiatement en 
discussion. 

Le projet porte ouverture d'un crédit de dix 
millions de francs pour secours aux victimes 
des inondations de 1 hiver I0Î3 193*. 

BERTHON réclame 30 millions et fait remar-rer que le régime qui a consacré des milliards 
des oeuvre* de mort peut consacrer quelques 

jail'ions à des œuvres de vie. 
. M. BOKA.VOWSlvY propose 15 millions aux-

«jçels pourront s'aiou*. T de nouveaux crédits. 
Un député dp Paris. M LEBDi t'y enenge une 

longue discussion avec le Ministre des Travaux 
publics au sujet des mesures pnses pour proté
ger Paris. Ce dernier promet de prendre les me 
«ures qu'on réclame de lui. 

L#* Ministre promet de même d* fournir des 
secours aux population* du Finistère. 

La discussion générale est close et le Président 
donne lecture du projet qui ouvre on crédit de 
l e millions pour les victimes de l'hiver 1923-ïi. 
. Le crédit est adopté et te séance levée. 

Vendredi suite, des interpellations sur la, poli
tique extérieure. 
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du «Dixmude» 
- ON CROIT LE DIRIGEABLE 
ENGLOUTI P R E S DE 8CIACCA 

Seiaece, 10. — Des pêcheurs en tirent leurs 
filets ont trouvé trois cerclas d'aluminium re
couvert de fragments de soie brûlée ainsi que 
des fils téléphoniques, des débris d'appareil ré
cepteur et un morceau de chemise avec un 
lambeau de chair humaine. On croit que le 
dirigeable « Dixmude • se trouve englouti dans 
les eaux près de Srianea. 

D'autre part, on mande de Calane : 
D'après des nouvelles reçues de Sciacca, deux 

barques de pêche ont trouvé * s milles au Sud 
du Cap de San Marco. 3 grands cercles en alu
minium auxquels adhérent encore des fragments 
de soie brûlée et qu'on croit avoir appartenu A 
la nacelle du « Dixmude ». 

Des pécheurs ont également ramené en fil 
téléphonique avec tes débris de l'appareil récep
teur. Un lambeau de chair humaine a été recon
nu comme provenant d'une aisselle. 

Vterseille, jn. - Ce matin est arrivé A Mar
seille un paquebot apportant d'Algérie un sac 
de lettres destinées aux familles des occupants 
du « Dixmude •. sac qui avait été jeté le 19 dé
cembre, A 16 heures, au-dessus d'In-Salah. 

Dans ces lettres les membres de l'équipage 
exprimaient l'intérêt du voyage qu'Us poursui
vaient. 

L'un d'eux écrivait notamment : 
Nous •sommes en plein désert. Nous vivons 

« L'Atiantide ». l 

Et tou.i, exprimaient leur confiance et la joie 
de revoir bientôt leur famille. 

EN F E V R I E R : INTERPELLATION 
Paris, 10. — Les interpellations sur la perte 

du « Dixmude » ont été fixées, sur la proposi
tion de M. Raiberti, après les interpellations en 
cours de discussion, au premier vendredi de 
lévrier. 

AUX PENSIONNES DE LA GUERRE 
Paris, 10. — Un décret du 15 décembre 1023 

proroge jusqu'au 31 décembre, 102J. les disposi
tions des décrète des 24 mars et 15 décembre 
1921 et C janvier 1923, accordant la franchise 
postale à la correspondance adresser aux Sec
tions départementales des pensions. 

En conséquence, jusqu'à la date du 31 décem
bre 1924 précitée, il ne sera pas nécessaire 
daffranehir les lettres ordinaire^ (c'et.t-à-dire à 
l'exclusion des lettres recommandées pneumati
ques ctc'„ envoyées A ces organes, mais il est 
indispensable que l'adresse soit mise très exac
tement. 
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LE VIN EST LA DENRÉE 
alimentaire <;vi présente le plus de différence 
dans les différentes qualités. Tous les pays vi-

• «nobles de Fr<i$ce, san» exception produisent 
des vins inférieur* et des vins supérieurs. Seul, 

a le vendeur qui se livre à dus sélections savantes 
« et a des soins minutieux est donc capable de 
'•: satisfaire les buveurs de vins de choix. On trou

va ces vins dans ta Maison «BAIGNES, qui, 
depuis 38 ans en 'ait de son négoce un vrai 
principe. Comme pour tous lee produits sans 
pareils, ces vins ont la marque déposée, et sont 
SS propriété exclusive. tet= voici . Itoaqe sil PLE-

. PIN vieux 337 francs ; ELVIVHE vieux 362 ti\. 
v blanc âlCHAII.MET vieux moelleux 387 fr. lee 

280 lit. Frunco de tous irais, gare acheteur, tût 
-«, compris que M. MAIUNES paie 23 fr. s'il peut le 

reprendre vide à tes Irais. \ oir échantillons 
gratuits en double. De votre département, des 
<-*TI aines de familles les ont adoptés parce 
ou on le* reconnaît moine coûteux que les vins 
4e» régions en renom, que c pendant ils égalent. 
Boniment, diru-t-uo. de vendeur. Non. La Mai-

'' son SAIGNES « fait ses preuves et attache 
; d*aJlteur» plus de prix â sa dignité qu'au gain 

de quelques centaines de trancs de plus ou de 
C moine. Tous le* marchands nont pas que l'a

mour du lucre: que dlnntre I Maigre tout. M. 

* i à m * ï l h e W 4 fâ^të-K^oe 
jptit Yjp: frieme déjà pa^é, s'il p'a pas satisfait. 

."Cela vaut'(>ld6 qtle de beTTes promesses et des 
* titres de vignerons .vins vignes qui. quoiqu ils 

atlestept. v e n a n t leurs vins au commerce et 
jamais directement aux consommateurs. 
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LA SEINE BAISSE 
MALGRÉ LA PLUIE 

Paris, ty. — Malgré la pluie qui n'a cessé de 
• tomber durant toute ta nuit, la Seine a pour

suivi sa baisse. On cotait jeudi matin 5 m. 60 
»U pont .d'Austei litz. L'eau signalée hier soir 
rue de l'Universilé s est écoule» durant ta nuit. 

, Le tranchée du chemin de fer des Invalides a 
él» débarrassée de I eau par lac pompes. 

Un affaissement de la chaussée s'est produi! 
. quai aux Fleurs. La circulation des voilures a 

été interrompue. 
Le service normal du Métro et du Nord-Sud 

* ai été rétabli. 
Le quai de Bercy a été rendu à la circulation. 
fcv banlieue, la plupart des rues des quar

tiers inondés sont a ec. Le service des tramways 
' est A peu près normal. 

Presque toute les usine» ont repris le travail. 
LE PRINCE DE GALLES A VISITE 

L E S DEGATS CAUSES PAR LA CRUE 
Paris, 10. -^ Le Pnnce de Galles qui est A 

Paris depuis hier soir sous le nom de Comte 
d» Chester. a été visiter ce matin les dégâts 
c«uses par la crue dt» la Seine dans Va région 
de Charenton. Il était accompagné ae deux 
collaborateurs de M. Le Trocquer. 

Le-Prince s'est vivement intéressé aux travaux 
-effectués pour parer a la crue. 

Cet après-midi le Prince a lait quelque* visi
tes et *'*»t rendu dans différents magasins. 
DIX MILLIONS POUR LES VICTIMES 

DES INONDATIONS 
Pari*. 10. — Au conseil des ministres. tenu 

' jaudi matin M. Poincaré a exposé l'état des 
affaires extérieures. Les diverses g e s t i o n s 
inscrites A l'ordre du jour des deux Cham
bres ont été ensulie examinées. Un projet por
tant ouverture d'un crédit de 10 millions 

.po'W ecours aux viciimes des inondations 
aéra deporé. aujourd'hui, sur le bureau de la 
Chambre et la discus6lon Immédiate, sera de
mandée par le gouvernement. 

7 0 . 0 0 0 fonctionnaires 
congédiés en deux ans 

Paris. 10. — Les lois des 31 décembre 1921 et 
30 juin 1*3 ont prescrit la supnresskm de 60.000 
fonctionnaires en 1322 et 15.000 fonctionnaires 
eu 1923. soit au total une réduction de 55.000 
unités.' A la date du 30 novembre 1933, les sup
pressions réalisées atteignaient 68.100 emplois, 
t a centralisation en fin d'anm» de* résultats 
obtenus fera certainement .-.• araltre un total 
de réduction supérieur A 7a UO unités. 
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La chute du franc 
LE MINISTRE DES FINANCES ALLE

MAND S'ELEVE CONTRE LES PA
ROLES DE M. DE LASTEYRIE. 
Berlin, 10. Le ministre des finances alle

mande. M. Luther, «'entretenant avec un ré
dacteur de l'agence Wolff dee déclarations de 
M. de asteyrie sur la cbute du franc, a nié 
qu'au cours d'une .énnlon tenue à Francfort 
ts banquiers allemands eussent décidé de 
faire baiséer le frai c 

Le ministre «'est élevé également contre 
l'affirmation que l'Allemagne n'avait pas 
rempli ses engagements de réparer, et sur 
la témoignage déjà évoqué de l'institut éco-
nomfqdr? améTveaifï. 1! A prétendu' qric !e 
Ueich - avait déjà- payé è& milliards de 
marlis-or. 

DES INDESIRABLES EXPULSES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

Paris, 10. — Une douzaine d'indésirables, 
des russes pour la plupart, ont été expulsée 
de la Bourse, c . l'on s'occupe actuellement 
de vérifier leurs « îoyens d'existence et de 
connaître leurs raisons d'habiter Paris. 

Leur expulsion du territoire leur ftera no
tifié, s'il y a lieu, à la suite de ces vérifica
tions. 
LE FRANC AU RABAIS 

A RIO-DE JANEIRO 
Rio-de-Janeiro, M. — Les banques alleman

des de Rio-de-Janeiro qui se tenaient à l'écart 
du marché de change do franc, viennent de 
se mettre à vendre des francs en abondance 
et au rabais. C'est ainsi que le 5 janvier, les 
banques allemandes ont vendu le franc A «49 
reis, tandis qu'il était coté 442 par les ban
ques françaises et italiennes. • 

LA BANQUE DE FRANCE 
ELEVE LE TAUX DE SON ESCOMPTE 

Paris, 10. La Banque de France élève le 
taux de son escompte de 5 % A 5 1/3 %. 

> o o o < 
I X NOMBRE DES NAISSANCES 

AUGMENTE EN FRANCE 
Paris, 10. — Le ministère du travail commu

nique les résultats suivants du mouvement de 
U population en France (90 départements) au 

' Sôurs des trots premiers trimestre* de 1983 
aaomhres provisoires) : 
• Premier trimestre : mariages, 70.C56 : divor-

.4Ses. V666 ; naissance*. 193.105 ; morte-nés, 
£.158 . décès . nvoins d'un an. 19 01* , un an et 
plus. 171.Oîâ ; total des décès, 190.036 ; excé-
ftenl dé naissances, 6.009. 

Deuxième trimestre : mariages. 105.450 ; di
vorce* 6.Ï99 , naissances. 199.758 ; morts-nés. 
•,188 ; décès : moins* d'un an. 18.M0 ; un an 
at plu*. 146.04a : total des décès M».«C8 : excé-
6en> de naissances. 37.55S-

Treisième trimestre : mariages. 87.703 : di-
- «orées. 5.411 . naissances. 188 59 ; morts-nés. 

*.a08 ; décès : moins d'un an. **.918 : un an et 
plus. 130.856 ; total de« 'lécès. 153.768 : excé
dent de naissances. 34.837. 

Ensemble : maria ses. 361.817 : divorces. 
47 77K : nalmnn'-e*. 5*4.458 : morts-nés. 35.673; 

:-Jéeé* : moins d'un an. 57.186 ; un an et plus, 
448.161 : total des décès, 506.007 ; excédent de 
naissances. 78.491. 

DES BANDITS MASQUES 
© N T ATTAQUÉ UN TRAIN 
' Naule*. 10. — Sur la ligne de Benevent 
a, Caserte. une bande de malfaiteurs mas-

?jet> a assai l l i un train da marchandises , 
andis que plusieurs bandit* tenaient le 

personnel de la machine sou* la menace de 
Tévulvcrs, les autres fraoturaJent et vidaient 
deux fourgon». P lus lard, les carabiniers 
e t l e s fascistes envoyas sur les lieux ont 
retrouvé les trac** des bandits auxquels i ls 

;OHt donne la thasse . Ile sont parvenus à an 
capturer deux, qui ont fourni des indica
tions nrécieuae» swr leera 

l e s Grandes Fêtes 
de la Préfecture de Nord 

LE COMMERCE LILLOIS 
COIITRIBUERA A LEUR SUCCES 
II serait superflu de faire derechef re loge 

du c o m m e r c e Lillois, tant il a depuis la dé
l ivrance, -fourni d'occasions d'apprécier sa 
Rénérosité d'initiative, son- ardeur constante 
à s'acquérir le* prérogatives d'une supré
mat ie admirable, d a n s tous l e s rin—ii^»») d e 
son activité. 

Il a suffi, cette fois, que l e s organisateurs 
de* grandes fêtes prochaines d'art et de 
bienfaisance dé la Préfecture fassent appel 
& son concours pour qu'un résultat inespéré 
couronne aussitôt leur démarche. 

On sai t que loue l e s lots offerts par les 
commerçants de Lille pour enrichir les 
comptoirs de charité de ce» fêtes sont re
ç u s a u Pavillon touristique, place d e la 
Gare, Les promoteurs d e cette mantfesU-
tion, dont r é d a t honorera notre ville, ont 
reçu à ce jour da magnif iques «»d«ti"T 
D'autres leur sont promis. 

Spécifions q u e tous ceux d e eas objets 
de valeur qui n'auront pas été ftsnrlrs d a n s 
les sa lons d e 1* Préfecture, ajouteront A 
i'iatérot d u n e tombola dont l e s u c c è s s e 
promet considérable. 

Et voici revenir , en m ê m e temps, grâce 
à la bienveil lance da M le Préfet du Nord, 
une idée particulièrement heureuse, cel le 
d'avoir s i tué c e s fêtes d e bienfaisance d a n s 
les magnif iques sa lons que l'on connaît, 
dont l'architecture d e s ty le grandiose et le 
luxe décoratif forment un cadre incompa
rable aux évolut ions d'un monde d e choix . 
l<e fait va constituer un acte dont le renou
vel lement Jettera l e s bases d e l a coutume 
la mieux inspirée. 

Nous rappelons que l e s d e m a n d e s d'invi
tations doivent être adres sées sur d e s for
mules spéciales aui doivent £tre réclamées 
à M le Président du Comité d'organisation. 
Pavil lon touristique, place de la Gare, A 
Lille. 
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Un feane homme de Solesmes 
s'est tué arec sa carabine 
En manipulant sa carabine, le jeune Vincent 

Fidèle, U ens , hls du fossoyeur de tJolesmes, 
dncaargaa sen arme dans son pied e t as blessa 
très «nevsinent. malgré les soras qui lut furent 
prodigues, la blessure s'envenima et le malheu
reux Imprudent mourut dans d'atroces souf-

LA FIEVRE CÉRÉBRO SPINALE 
A VALENCIENNES 

Nous annoncions il v a quelque* jours, 
qu'un cas de fièvre cérébro-spinale avait été 
constaté dans la carnison de Condé-sur-
Ëscaut. 

Un second cas vient d'être sienalé à Valen-
ciennes. La malade, Mme M... R.... femme W. 
44 ans, a succombé et des mesurée de protec
tion ont été prises immédiatement. 

UN BIGAME ARRÊTÉ 
A HÊNIN-LIÊTARD 

On vient d'arrêter à Hénin-Liétard, rue 
d e s Bons-Enfants, un n o m m é Dacet Henê-
Jean-UapiisUi, sujet belge, 3U ans , mineur, 
pour bigamie. Docet s e maria le 19 janvier 
1920 k Couilict, province du Hainaut (Belgi
que) a v e c Mlle Poels Céline, actuellement 
Agée de 26 ans . De ce mariage , il n'y eut 
pas d'enfanL Le m é n a g e demeura pendant 
presque un a n chez la mère de la femme, 
tue de Gilly, a douillet, ma i s le m é n a g e ne 
fut p a s d e s plus heureux, et Dacet quitta 
s a (ernme et v int en France. Un mois plus 
tard. Dacet regagna Couiliet s a n s pour cela 
rechercher s a compagne ; il revint de nou
veau en France, à Hénin-Liétard, ou U fit 
l a connaissance d'une jeune fille, Marie 
Carpenlier, 82 ans , à gui il cacha s o n m a 
riage. 

Comme il voulait l'épouser, fl s e pré
senta a la mairie d'Hénin-Liétard, o ù on 
lui dit d e faire venir l es papiers do son 
pays . Il fit bien venir d e s papiers, m a i s de 
La commune d e Boueioula (Belgique) ou il 
es t n é et o ù l'on ignorait son premier m a 
riage. Dacet épousa donc Maria Carpen
lier, le 7 décembre 1923 e t de cette union 
naquit une fille, n o m m é e Anna , la 19 avril 

Mais Dacet ignorait que s a première fem
m e avai t demandé le divorce el, grâce a 
cela, c'est l e commissa ire d e police d'Hé-
nin-Liétard qai v ient de découvrir le pot-
aux-roses , e n recevant d e Belgique un 
extrait d'immatriculation a u n o m de Dacet, 

' c o m m e étant marié. Celui-ci fut donc pris 
en flagrant délit de bigamie et déclara a u 
camimaaadre qu'il ignorait qu'il était dé
fendu de s e mar ier une seconde fois. 

On reconnut éga lement que Dacet était 
recherché pour une condamnation & sept 
mois d e prison e t 150 francs d'amende que 
lui avai t infligé, pour vol, le tribunal cor
rectionnel de Qiarleroi . 

Dacet a été conduit a u parquet de Béthu-
ne, où M. Delattro, Juge d'instruction, l'a 
fait écroué. 

CONTRE LA VENTE A CRÉDIT 
DES VALEURS A LOTS 

Paris, 10. — La Commission d'assurance et 
de prévoyance sociales a adopté ce matin le 
rapport de M. Tapponnier tendant à l'interdic-
• ion de la vente a crédit des valeurs S lots. 

LE GENERAL DUFŒUX 
COMMANDANT DE L'ECOLE 

SUPERIEURE DE GUERRE 
Paris. 10. — La nomination du irrénéra] De-

bency aux fonction» d* chef d état-mnjor de 
l'armée jen.i vacant le commandement de 
lécole supérieure de guerre, qu'il assumait de
puis plus de quatre ans. 

Nous croyons savoir que le choix de M. Ma-
Sinot s'est fixé pour ce poste élevé, sur le 
général d'infanterie Dufieux. commandant en 
second cette même école. 

»—r-x>c» * 
L E S A L L U M E T T I E R S S O N T É M U S 
P a n s , 10. — Dans les mil ieux syndical is 

tes, ou s'est montré vivement ému à la nou
vel le que le ministre des f inances envisa
geait la cess ion du monopole d e s al lumettes . 

La Fédération nationale d e s allumettiors 
s'est réunis d'urgence. Elle a décidé d'en
voyer un* délégation auprès du groupe par
lementaire de défense de* travail leurs de 
l 'Etat De son côté, I^eon Jouhaus , secré
taire général de u C G. T. et ouvrier allu-
metier de son métier, qualifie de folie pure 
le projet de cess ion . Il nous a déclaré : 

« Nous verrons bien, s'il y a, à la vei l le 
d é s élections, une . majorité qui acceptera 
une semblable mutilation du commun patri
moine ». 

Ife "•*•- EN DEUX LIGNES 
Nantes. — Marie Butaud, receveuse des P.T.T., 

4 ans de prison pour détournement 125.573 fr. 
Melun. — M. P. Uelachenay. industriel part-

sien se jeta sur la voie. Etat très grave. 
Saint-Nazaire. — La Loire a rejeté le cadavre 

femme décapitée. Pas ideitinée 
Paris. —- A partir 14 janvier tickets métro : 

Ire cl., 0.60-; 8e cl. 0.35 ; aUer^etour, 0.40. 
» Leclerçq qui tua son ex-fiancée, dactylo, 

cond. S mort, refus, grâce, content celle-ci «ce. 
Copenhague.— Arrivées collège de jeunes Mlles 

d'Esquimaux adoptées par Amundsen. 
Anckland (Nouvelle-Zélande). — Volcan Ngau-

ruhoe en activité. Plue gr. éruption dép. â ans. 
Rome.— Au VaUcnn.r5a anniversaire de l'Ins

tallât électrlq. Le Pape mit dynamo en marshe. 
Manille. — 19 policiers philippins ont été 

massacrés par fanatiques religieux. 
Naples. — Princes Christophe et André Grèce 

are. l£rn. roy. grec, et prin. roumains attendus. 
Bordeaux. — Syndicats ouvriers et céoét.pro-

teslent contre eondamn. mort Maleu et Nicolau. 
Paris. — On annonce mort a 87 ans M. Ant. 

Banes. btMlothéq. de l'Opéra critique musical 

Une biscuiterie détruite 
par le feu à Ecaillon 

Un incendie, qui a éclaté mercredi vers 
midi, a détruit, à Ecaillon (Nord), la biscui
terie de M. Cambier. 

Trouvant un aliment facile dans des embal
lages qui se trouvaient à proximité, le feu 
prit immédiatement do grandes proportions 
et au bout de quelques minutes, t'usine en
tière était la proie des flammes. 

Les pompiers d'Ecaillon arrivèrent les pre
miers sur les lieux, maie i ls furent impuis
sants et l'on fit appel à ceux, de la Compa
gnie des Mines. Les pompiers rivalisèrent 
d'efforts et ils mirent protéger la maison 
d'habitation, dont le toit seul était IPché par 
les flammes. 

La biscuiterie de M. Cambier. instituée de
puis un an seulement, contenait une quantité 
de machines de toutes sortes, ainsi qu'un 
stock important de matériel et de produits 
divers. 

Les dégâts s'élèvent a 800.000 franc* envi
ron, en partie couverts par une assurance. 

LA LÉGION D'HONNEUR 
A UN AMI DES BOCHES 

Strasbourg, 10. — Parmi les récentes promo
tions de la Légion d'Honneur, en figure une 
qui est appelée a faire du bruit. 

Le nouveau légionnaire a eu, en effet, pen
dant la guerre, une attitude qui ne justiifie nul
lement la plus haute distinction dont dispose le 
gouvernement. Il a aidé financièrement a I* 
création pendant la guerre, dans la banlieue de 
Mdlhouse. d'une usine que dirigeait son frère, 
et où se fabriquait du matériel destiné * l'ar
mée aJIeminde et a gagné ainsi une fortune. 

Pendant que ces deux personnages travail 
laient ainsi u leur façon S la délivrance de l'Ai
se ce-Lorraine, un troisième frère était en Suisse 
et il s y livrait S un trafic qui, pour un Fran
çais, eût été une simple trahison. 

Après la guerre, la commission de triage soc-
cupa de ces affaires et elle décida qu'une sanc
tion, au moins morale «tait nécessaire. Le per
sonnage fut frappé d'obstracisme peur quelques 
mois, mais U put bientôt revenir. Le vota 
tmsart. 

Nous apprenons que plusieurs association*. 
dont celle den anciens officiers, de* combattants 
et de* anciens engages volontaires alsaciens-
lorrains ont entrepris des démarche* pour ame
ner le nouveau légionnaire a rendre sa a o û t . 
En ces d'insuccès, la grande Chancellerie aéra 
saisie d'une plainte collective. Une première dé
marche sera faite dès demain auprès du grand 
chancelier de la Légion d'Honneur par plusieurs 
parlementaires du département du Haut-Rhin. 

— i ! * » e ^ — ^ - — ~ ~ ~ - ~ - — ' 
L E B U D G E T D E L I N D O - C H I N E 

Hanoi', 10. — Les recettes effectuées au 31 
décembre 19et. sur les quatre premier* arti
cles du budget général de rindo-Chlne s'élè
vent au total de $3 mill ions 756.301 piastre*, 
accusant une plus value de 6 million* 351JC1 
piastres,- sur les prévision* budgétaire* et de 
S millions 341.000 ' 

LE CRIME DE LEERS 
L E MARSEILLAIS ASSASSIN 

DE SON AMIE 
A E T E TRANSFERE A LILLE 

Libertino Vincent. 25 ans, originaire de 
Marseille déserteur de la la Section de CO.A. 
• Amiens, était détenu à la prison de Cutney, 
près Douai et devait comparaître devant les 
assises pendant la session de janvier, sous 
l'inculpation d'homicide volontaire sur la 
personne de «on ami* Claude Descamps. Le 
crime fut commis é. Leers. 

Le détenu vient d'être transféré à la pri
son de Lille où L est réclamé par le Juge 
d'instruction. U ne pasera devant la Jury du 
Nord qu'a la session d'août 

Ubertino Vincent est an outre réclamé par 
le Parquet de la 8eine. a la suite d'un assas
sinat, dont U serait également l'auteur. 

s i s 
M O R T TRAGIQUE D'UNE OUVRIERE 

A U X MINES DE L E N S 
Mercredi soir, leur journée terminée, l e s 

tr ieuses occupées au puits n. 16 d e s mines 
de Lena .regagnèrent leur domicile. 

Voulant raccourcir s o n chemin, et m a l 
gré la défense formelle qui es t faite par la 
Compagnie a u personnel occupé, la trieuse 
Marianne Woizock, âgée d e 16 ans , polo
naise .pénétra s o u s la table d e déplerrage, 
en marche • n'étant pas as sez baissée , le 
mouchoir qu elle portait autour du cou s'en
roula & un galet de la table e t la malheu
reuse fut serrée fortement et dan* l'impos-
sibilté absolue de se dégager. 

Le veil leur de nuit, de ronde aprsè le dé
part du personnel, découvrit le corps de la 
jeune fi i le U n docteur appelé d'urgence, 
constata la mort due a la strangulation. 

Le cadavre de la jeune trieuse a été 
transporte a u domicile de s e * parents. 
Cité Saint-Pierre, 5453, rosse n. 11 de Lens. 

•s**» 
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RHUMATISMES 
GOUTTE, SCIATIQUE, NEVRALGIES 

ANCIENS O U REGENTS 
SONT REMARQUABLEMENT TRAITES 

A LILLE 

Il esi un fait certaui. ces t que voici bientôt 
deux ans que i o n peut <iire que les rhumaUsmes 
la gout:e, la «xaauque, tes névralgie* et nombre 
d autres affections arthritiques, comme les dou
leurs iiitorcostaie>. lumbagos, etc., sont traites 
d'une façon vraiment remarquable, grâce A une 
nouvelle iiKxlicuiion dont les succès thérapeuti
ques ne se comptant plus. Sous son influence, 
en voit en effet des malheureux arrivant devant 
le médecin complètement onkylosés, présentant 
tous ks signes extcrieius de la paralysie, ne 
pouvant presque plus lains de mouvements, ne 
dormant plus, souffrant le martyre, pouvoir 
presque du jour «au lendemain reprendre leur 
rnutier, cesser de souffrir et dortoir comme s'ils 
n'avaient jamais été inulades. 

Ce traitement si actif attaque le mal dans sa 
racine 11 a l'immense avantage di-lre inoffeoaif 
et de ne provoquer aucune douleur. Son appli
cation des plus faciles ne dtn.ande que quel
ques minutes et son prix très modéré peiiuet 
aux moins fortunés d y avoir recours On avait 
cru en «Uet que co traitement était nénrvé aux 
inaUJes pouvant dépenser de grjsses semntes. 
il n en «Et rien, car de très nombreuses guéri-
sons ont été ubtenuat en deux ou trois, même 
en une appucaiiop. C'est dire qu'un traitement 
si rapide ne peut évidemment revenir bien c'jer 
et U «si pré/crailc d* ie suivre que dé dépen
ser pendunt des années des sommes élevées 
en drogues nuisibles et inefficace*. 

Nous avons la bonne fortune de posséder a 
Lille un établissement modèle dans lequel il est 
appliqué aux rhumatismes musculaires et arti
culaires, o'est-é-dire que toutes les jointures du 
corps humain peuvent être soignées. Nous rap
pelons que l'Institut Anti-Arthritique du 67 de 
la rue Barthétemy-Delespaul h Lille est ouvert 
tous les jours, de 9 heures S li heures, de 14 h. 
a 18 heures et le dimanche matin, de 8 h. a 
12 h. Le prix de la consultation n'est que de 
10 Ir. Sur demande llnstitut envoie un fort in
téressant ouvrage taisant connaître les traite
ments modernes des rhumatisme*. 

«.•s* o u x lettres suivantes infiltreront dans 
des cas oifforents niais tou* deux torts graves, 
quc!l-.>s cierveilîeuses guéris >ns on peut obtenir 
en quelques minutes d application du njuvedu 
remède ; 

A 60 A N S , 
ATTEINT D E P U I S 10 A N S 

D E TERRIBLES RHUMATISMES 
n , E S T IMMEDIATEMENT GUERI 

A L'INSTITUT ANTI - ARTHRITIQUE 

J'ai dépeseé C0 ans. Depuis plus ilr 10 ans, 
puisque celu remonte avant la guerre, ie sout
irais de rhumatismes dan* tes deux genoux. Le 
mal allait toujours en s'aggravant et depuis 4 
ans, soutirant de plus en plus fort, j'arrivais ù. 
ne plus savoir marcher. La nuit, les souf-janco* 
étaient incroyables et je n* dormais pâB une 
heure par nuit. Les jambes toujours raides, les 
genoux douloureux et craquant tort. Je ne pou
vais plus les plier. Je ne m'asseyais qu'avec pré
caution en faisant porter le poids du corps sur 
les mains, me relevant tout ankyloeé en m ap
puyant fortement sur les bras du fauteuil. J'é 
tais obligé de descendre les escaliers é recu
lons. Il m'est arrivé d ôtro pris dans les champs 
à ne plus pouvoir faire un pas. On dut me ra
mener en voiture. Après avou- longtemps hésité 
& venir vous voir, ne croyant pas. malgré les 
journaux qu'on put guérir a mon âge d'un 
rhumatisme chronique aussi enraciné, je suis 
allé voir un ami dont la gutirison avait été pu
bliée. Quand je le vis, je dus bien vous croire. 
Ce h'était pas de la bt'tgue. Je vins * vous d'un 
bon cœur. Votre traitement marcha pour le 
mieux. Après la première fols, cela alla bien. 
Après la deuxième, encore mieux. A la troisième 
J'étais vraiment refondu. Vous aviez fait de mol 
un homme nouveau, celui que j'étais U y a dix 
ans. Merci d'un bon coeur. J.-B. Blervacque, 5, 
rue des Malvaux a Boost-Warendin. près Douai. 

T R E S GRAVEMENT ATTEINT, 
N E DORMANT P L U S 

N E P O U V A N T P L U S TRAVAILLER 
IL R E P R E N D SON TRAVAIL ' 

DBS LA PREMIERE APPLICATION 
. Tenu par des rhumatismes dans les deux 
épaules et les deux bras fnsqu'aux coudes, je 
ne pouvais plus me servir de mes Jointures et 
étais arrêté dans mon travail depuis quinze 
jours. Je ne pouvais plus croiser IOB bras. Il 
m'était impossible de m habiller et je ne dor
mais plus du tout. Je «rots avoir dormi deux 
heures en 17 ioars. Dès le lendemain du pre
mier traitement après une nuit extraordinaire-
ment bonne, j'avais les Jointures libres. Je suis 
revenu pour parfaire la Ruérison, mais des la 
première lois Je tas presque guéri, puisque f •< 
pu travailler le lendemain. Mille fois merci. Si
gné Haymart Degrecq, A Marcq-en-Calaisis 
(P.-de-CJ 

n i ' e»e 

A la Cour d'Appel de Douai 
PI3TRD3UTON 

DE TRACTS A N T I M I L I T A R I S T E 
A VALENCIENNES 

Un militant communiste de Valenciennes, 
Perronnet, qui avait distribué des tracts anti
militaristes, -fut poursuivi devant le tribunal 
correctionnel de Valenciennes, qui se déclara 
incompétent. 

Sur appel du Parquet. 1* Cour vient de ré
former l a jugement. Dans un artfit, rendu 
jeudi, elle a maintenu la mise en liberté pro
visoire de Perronnet, mal* elle a déclaré que 
le tribunal d e ire instance, était compétent 
pour juger le prévenu. 

perronnet ne sera donc pas jugé par la 
Cour d'Assise* comme I* demandait son- avo-

La grèYe des charbonniers 
de Roubaix 

ELLE E S T AUJOURD'HUI EFTECTIVE 
ET LES REPERCUSSIONS EN SERONT 

La grève s i subitement déclarée, mercre
di soir, était effective hier matin d a n s toute 
ta corporation. Peu d'instants après la pa
rution d e notre jou ira i , l es ouvriers qui 
n'avaient pu être touchés par le syndicat 
d e s transports cessaient le travail et s e ren
daient a u s iège de leur organisation. 

D'après le rapport officiel, 2*0 ouvriers 
sont compris dan* le mouvement , sur les 
25» qui constituent l'effectif total du per
sonnel des négociants e n charbons. Dans 
cette quinzaine d'ouvriers, ij faut compren
dre les chefs de service ou surveil lante. 

La décision des ouvriers charbonniers a 
surpris d'autant plus le public que l'on s'y 
attendait moins. Après la déclaration patro
nale que nous avons publiée, il y a trois se
maines , des pourparlers s'étaient e n g a g é s 
a nouveau, et il y avait lieu d'espérer que. 
les parties intéressées trouveraient un ter
rain d'entente. Le 7 courant, une réunion 
ava i t lieu encore a u Consortium, s iège d e s 
syndicat s patronaux, et ceux-ci déclaraient 
vouloir ajourner a 48 heures leur réponse 
définitive. 

Le 9. c'est-à-dire avant-hier, à 14 h. 30, 
le représentant de l 'organisation syndicale 
ouvrière s e présentait donc au Consortium. 
On le pria d'attendre quelques instants , 
mais il n e fut pas reçu : un employé lui 
remit sous enveloppe, on mot par lequel le 
secrétaire de la Commiss ion intersyndicale 
patronale lui faisait savoir que l'Association 
d e s négociants en charbons conformait 3a 
décision du 18 décembre dernier, mais ac
cepterait toutefois d'examiner la condition 
des charretiers avec ufi délégué de cette 
catégorie. 

Convoqués d a n s le courant de l'après-midi 
les ouvriers du charbonnage, transports, 
et manutention, s e réunissaient à VJ heures, 
au s iège du syndicat. 43, rue de l'Alouette. 
Leur délégué, leur ayant rendu compte de 
la façon dont s e clôturaient les pourparlers 
engagés , les ouvriers prirent, à l'unanimité, 
la décision que l'on s a i t 

Réunis à nouveau, hier malin, au s i ège 
les syndiqués ont pris leurs disposit ions 
en prévision d'une interruption prolongée 
du travail .La Bourse du Travail de Roubaix 
et la Fédération nat ionale d e s Posta et 
Docks ont été m i s e s au courant des événe
ments . 

Une délégation a é té désignée, qui se tien
dra à la disposition de l'organisation patro
na le pour toute discussion qui pourrait être 
envisagée . 

LES CONSEQUENCES PROCHAINES 
D E LA GREVE DES CHARBONNIERS 
Les conséquences prochaines de la grève, 

a u i points d e vue économique e t soctnl, 
sont des plus sérieuses . La grève paralysera 
à bret délai, d a n s s a presque totalité, te 
trafic du coarbon à Roubaix. Les us ines ne 
disposent pas d e s tocks leur permettant de 
travailler pendant plus d'une semaine , en 
moyenne , et les marcliands-détai l lants sont 
eux-mêmes dépourvus de provisions. 

La quantité de combust ible nécessaire 
a u x us ines de Roubaix es t énorme. D a n s le 
courant du moi* dernier, qui était un moi s 
normai, la vil le n'a pas c o n s o m m é moins 
de 5d000 tonnes de charbon : dont 29.000 
étaient arrivée* par eau et 27.000 par fer. 

Lee arr ivages quotidiens 

• " ' 

La fin da procès 
des déportés belges 

U S AVOCATS ALLEMANDS 
ONT ENTENDU DE DURES PAROLES 

Pariç, io. — La 4e et dernière audience 'du 
procès intente rer tes déportés beiges au Gou
vernement du Itoicb. ouverte à 14 h. 80. a été 
occupée par la plaidoirie de M* Gevaert. avocat 
général au barreau de Bruxelles ; M. Lenbarc, 
délégué du gouvernement allemand et M"'Sar-
lini, avocat général S I* Cour d'Appel ci» 
Bruxelles, qui ont soutenu les points de vue do 
leurs gouvernemnets respectifs. 

Le président posa la question suivante À 
1 avocat allemand : 

Vous me permettrez. M. l'agent du gouverr.'-
ment allemand dé vous poser une question. . 
droit des gens est-il un droit et estimei-vo< 
que ce droit peui être violé pour l'un ou l'autr 
des pays quand il y a Intérêt î Est-ce que la v 
lation du droit des gens n'est pas une quastK 
jundioue ? Est-ce que la qu.otlon des violalior 
qui se trouve dans les 10 cas typiques qui noi 
occupent ne vous apparaît pas comme iro 
question de nature juridique qu'il y avait lieu 
de soumettre dovant vbuÇ 7 

M» Lenhard répondit : 
M» LENHARD. — M. le Président je mtexcui-

mille fois si je ne vous donne paô la répon.-* 
que vous désirez La imisslon que j'exerce e&t 
strictement deierminée iMurmures). 

LE PHES1DE.NT. — Les dix cas typiques ne se 
réfèrent-ils pas au droit des gens î 

M* LENHARD. — Si vous croyez que ces eas 
relèvent du droit des cens ces t au tribunal a 
le dire. Pour moi, il ne s'agit pas du droit des 
gens, mais bien du traité de Versailles. 

LE PRESIDENT. — Je me bornerai a ajouter 
cesi : dans une affaire qui s'est déroulée devant 
le tribunal mixte bulgaro-belge, il s'agissait des 
mesures nrises contre un ressortissant belge, 
fait extrêmement douloureux dans lequel le tri
bunal arbitral mixte sest déclare incompétent, 
l'agent du gouvernement bulgare a d'ailleurs 
exprimé, et j.e lu] en rends hommape. la douleur 
qu'il éprouvait «le ces faits. Il a parlé comme 
un honnête homme. Le tribunal a partagé ce 
sentiment et, par ces mots, je désire clore les 
débats. 

Ces <k: jlarauOn* prononcées avec émc-Oon et 
fermeté ont été écoulées au milieu d'un grand 
silence. Elles ressemblaient A un verdict. 

Impossibles et froids, les agents du gouverne
ment allemand n'ont pas du mot. Toutefois, 
lorsque le président eut terminé. M» _ 
dont les précédentes déclarations avaient 
confuses, se leva pour répondre. Mais ae 
nant vers lui, le président déclara que la séant. 
était levée. 

A l'issue des débats qui ont eu lieu auiou» 
d'huf, on estimait que le jugement pourrait è t — 

rendu dans le courant du mois prochain, peu» 
êlre mime avant la fia Janvier. 

a ins i environ 200 w a g o n s d e 10.000 kilus. I 
Certaines ns ines ont besoin, chaque jour, 
de cinq A dix wagons . 

U N E NOTE PATRONALE 
D a n s une note communiquée a u x jour

naux , l'Association des Négociants en Char
bons rappelle son ordre du jour du 13 dé
cembre dernier. Elle informe s e s c l ients 
qu'elle est contrainte de cesser toute distri
bution en ville, et les invite à s e pourvoir 
par leurs propres moyens . 

Les ouvriers en grève se réuniront ce 
matin, k 9 heures, au s iège du syndicat. 

Des inculpés d'escroqueries 
aux dommages de guerre 

ont été acquittés 
VLH ONT BENEF1CDZ DU DOCTE 

ET DE L'LNSL'FFISANCE DE LENQUETB 
Colmar. 10. — Ce matin, a neuf heures, fc 

tribunal de première instance a rendu sou 
jugement dans ie procès de dommages de guerr-
qui s'est déroulé devant ce tribunal au mois C 
décembre. Dans ce procès étaient inculpés l'an 
Cien adjoint au président de la commission de» 
dommage de pruerre de Guebvillcr, nomirv 
Adam ; l'expert FGe,hle(r, l'architecte Knorr, le* 
frères Alimann ; Mme Sciierrnesser et son frère 
Horn. Les deux premiers étaient accusé* d'es
croquerie el d'usurpation de fonctions, tandis 
que les autres éiafent Inculpés de complicité. 

Le tribunal estimant qu'une évaluation défi
nitive des dommages en question s'avait ne* 
encore été établie et que dos doutes subsistafer' 

I sur les autres faits de l'accusation, a acquit 
tous les aocusea. 

• ooo « 

M. E. SCRIVE 
E X ' C O N S r i L L L R « f N f . R A L D U N O R D 

VIENT DE M O U R I R 
On annonce le décès, survenu à la suite 

d'une courte maladie, de M. Emile Scrive, 
ancien consei l ler général du canton de 
Lille-Nord 

l e s funérailles de M. Scrive auront Heu 
A La Madeleine-lez-Lilie, lundi prochain, a 
dix heures. 

Le Gouvernement contre 
les Assurances Sociales 
MM. POINCARE, COLRAT 

ET DE LASTEYRIE FONT AJOURNER 
LA DISCUSSION DU PROJET 
(De notre Rédaction Paris ienne) 

Paris , 10. — Une m a n œ u v r e gouverne
mentale vient d>écarter l'ordre du jour de 
la Chambre, relatif au projet de loi sur les 
Assurances sociales, qui devait venir en 
discussion des la rentrée, ce matin, au 
Conse i l , 

MM. Poincaré, Colrat et de Lasteyrie s e 
sont opposés à l'ordre du jour de la Q i a m -
bre Malaré la résistance d'une haute per
sonnalité et du ministre du Travail, il en 
fut ainsi décidé 

M. Colrat porta alors la résolution du Gou
vernement & la réunion des présidents de 
commiss ions à la Chambre, ou fut retirée 
de l'ordre du jour la discussion du projet 
de loi sur les assurances sociales. L'événe
ment a été connu A la Chambre dans l'après-
midi et a soulevé une vive émotion qui aura 
sa répercussion dans le pays. 

- U N E GRAVE AFFAIRE 
D E DÉTOURNEMENT D E FINANCES 

MUNICIPALES y 
Rennes, 10. — M. Malapert. nouvel adjoint 

aux finances municipales, aurait fait de gra
ves révélations sur la gesUon du maire dé
cédé, M. Janvier. Un crédit voté de 500.000 fr. 
aurait été employé A un usage suspect. 

D'autre part, i l . Janvier, à qui était attri
buée une somme de 18.000 francs pour frais 
de représentation, se serait fait rembourser 
une autre fois cas 'rais sur divers chapitres. 

i S I » 

Vp coup de telépfycve 
et... deux morts 

Bruxelles, l a — (De notre correspondant par
ticulier). — A Overmeire (Flandre) M. Gielen. 
commandant de gendarmerie, faisait frire des 
pommes de terre en attendant le retour de sa 
femme qui était allée faire une course. 

Tout a coup. la sonnerie du téléphone retentit. 
M. Gielen déposa le pot de graisse sur le parquet 
et recommanda k son petit garçon Agé de deux 
ans de ne pas bouger avant son retour. 

Pendant qu'il montait, il entendu un horrible 
cri. L'enfant qui avait voulu suivre son père 
avait. heurté le pot de graisse qui s'était ren
versé le brûlant atrocement. M. Gielen enfour
cha de suite sa bicyclette pour aller chercher un 
docteur mais dans sa précipitation sa mncMne 
fit une embardée.et le malheureux tomba sur le 
bord d'un trottoir et sa fractura le crans. U fut 
tué"sur le coup. 

Quand on ramena son cadavre chez lui son 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
de l'Agriculture et des Arts de Lille 
Voici le palmarès de 1983 Rappelons qu* le. 

prix qu'il comporte seront remis le dimanche 13 
courant. S leur titulaires, au cours de la séance 
solennelle qui aura lieu a la Salle de la Société 
Industrielle, à 14 heures 30. 

GRAND PRIX Kl'HLMANN de mille francs. — 
MM. Georges Bruhot. professeur de physique S 
la Kaeulté des Sciences ; le Docteur Uebève, pro. 
(esseur agrégé a la Faculté de Médecine. 

GRAND PRIX L.DANEL. en faveur des Mme*. 
— M. Léon Morin, directeur des Mines de Lie 
vin. 

GRANDS PRIX DU DEPARTEMENT, nuit* 
francs. — M. Henry Potez, professeur à ta f a 
culté de* Lettres. 

Médaille dor de i00 francs. — M. Fernand 
Beau camp. 

PRIX GOSSELET, pour la Géologie. — lié-
daille d'or de SOO tranct. — M. le Chanoine Car
penlier 

MEDAILLES GOSSELET en Vermeil '*•» 
Module. — W. 8. R Kmg. Sedgwiok, M-»*»un» 
Cambridge Angleterre ; L. Duley Stamp, KiUJe-
crankie Sidrup (Kent) Angleterre. 

PRIX P1NGRENON pour l'Hygiène. — U*. 
daille de Vermeil — M. le docteur Bécour. 

Prix de 500 francs. — M. Bernard Decailiy, 
inspecteur départemental du travail. 

PRIX DIVERS. — Médaille d'argent. — M. 
TAbbé Dumez, 

Grande médaille d'argent. — M. Pierre-Paul 
Valdelievre. 

Grande médaille d'argent. — M. A. LesmarV'. 
Pria; de MO Irane*. — M. l'Abbé Lievin, 
Médaille de vermeil tt iO0 {ranct.— M. l'AMkf 
MEDAILLE DE L'ENSEIGNEMENT PRI

MAI RE PRIX VAN HENDE. — M. Henri Ds» 
eaux, instituteur a l'école Rollin. un diplôme» 
une médaille de vermeil et 300 francs. 

PRIX DE DEVOUEMENT pELATTRE-PAH-
NOT. — Epoux Leveau, un diplôme, une mé
daille de bronze et 300 francs. 

MUTUALITE — MM Jules Mille, un diplôme, 
une grande médaille de vermeil ; Paul Sauvegag 
un diplôme, une grande médaille d'argent. 

DIPLOMES D'HONNEUR DU TRAVAl." dé
cernés aprè» 30 ans de bons et loyaux S' -/fcea 
dans la même maison (fondation Scrive-oe Né-
grii. — M. Eugène Pollet : Mlle Pétroni!!*» Sau-
cage, MM Florimond Struye, Emile Turpia, 
Louis Leignei. 

MERAILLF.S DU TRAVAIL en argent au*» 
diplômes, décernées après 30 ans da bons es 
lovnnx services dans la môme maison . 

Màdaillei Léonard Danel 'imprimerie DaneD.— 
MM. Henri Dehouck : Pierre Dumont : Paul L» 
mont : Louis Avez ; Charles Franquenk ; Al
fred Obin. 

Médaille Agache-Kuhlmann. — Mlle VTrgmle 
Madoux 

Médailles L. BUmdeau et Max Brame. — Mlle 
Geneviève Béhague ; Mme Maria Accert. 

Médaille Auguste Crépu. — M. Joseph Wotts 
tirn. _ 

Médaille Creupel et Deseamp». Vee C. Ce*»p*t 
at pi* 'filature A. Qrespel). — M- Gustave Re» 
naudln 

Médailê nel/vwtrf MTaWlssement rjelcourtl, —» 
M Artlur Wrmeuten. _ _ ___ 

Médaille CWm'mnros. — Mlle Elodie Cat!*-
m«»vn, k Lamlvrwirt' 

.M•"tollle tetehrrt.rtHr.roea (imprimerie Lefeb-
vre-rni-rocqi _ M. R'chard l>eveltère. 

Médaille Wallaert Irére» létaMissomenlB Wa!-
laeri rrères. a LTIa). — M. Louis Demuynclt 

Médailles tmi*crite* par divers bienfaiteur*— 
M. Charles 5=erré • Mlle Léonle Kicq t>MM. H"am 
TVlevnl pt (~.eorir<>« Cîaholles • M m e v»<uv«» l o m -
hart : M Fernand Fenaux: Mme Leonie HOUSM. 
Mlle Amélte Decrock : M. ThAnohll» Bertram 
Mlle M**«iMTite Hetchling • MM. Félicien Val! 
lent et Désiré Caby 

MEDAILLES AUX CHM'FFEURS, — Des di
plômes une crante médaille d arwerit. une nv 
daille dartrent et qualre de bron?/» sont dece 
nés mrx élèves du Çpurs de chauffeurs, c la s sa 
sous les numéros 1 Jt * lors de I examen de sor
tie — MM Pain Lduvleaux. n« I : Marceau U' 
r-aln n» t : J"1»S Cnnvntl-r. n» 3 ; Clémerv 
Dephe«ene. n* t : Victor Demesslne, n«'S : An 
dré Onndrleh. n* S. 

PRIX HENRI VIOLETTE, en faveur doccu-
peurs de maisons de la Compagnie Immobilière 
pour les aldor au paument nartiel de leur im
meuble. •» - Henri Hoccart. on diplôme, una 
jësdaflle d* bronza et 100 francs. 

• M 


